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En avril 1889, onrjftiaoïiçait au public,

par la voie àpB jourofttfK, qu'une nouvelle

Confrérie venait d*êtfô*établie canoniauc-

ment dans la paroisse de&«6rondines, par Son
Eminenoe le GardinajtTTâsçherQau, en faveur

des Ames du Purgatpufç! Les âmes pieuses

ont appris cette nouvel)^ itveo grande joie : et

tous convenaient que* cette institution venait

bien en ;^son temps. ••'•;• h :

L'Eglise a toujouva*.prêchd la charité en

faveur des Ames du Purgatoire, et encoura-

gé les fidèles à prier ç} À travailler pour leur

délivrance ; aussi, digis tous les temps, il s'est

trouvé des chrétiens zélés qui se sont efforcés

de réaliser le désir J^ J'Eglise. II semble,

cependantj que Dieu nous réservait la faveur

de Voir la dévotion envers les Ames du Pur-

gatoire s'organiser parmi nous, avec Tappro-

batipu et sous )a direction de l'Eglise. En
effet, le mois des Ames du Purgatoire, qui

était à peine connu du public il y a trente ans,

est maintenant pratiqué presque partout et

suivi avec plus de zélé même que les autres

mois de piété. On a compris facilement que
**o'est| en effet, une sainte et salutaire pen^éç


